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L’AMÈRE SUPÉRIEURE 
 
 
 
 

De la « bière de l’evesque » écoutez la genèse Laquelle on narre avec emphas’dans le 

diocèse :  « Il y eut une ambrée, il y eut une blanche… La troisième, IPA, nous vint, elle, 

d’outre-Manche.  L’India Pale Ale aurait, l’histoire nous l’indique, Dans les cales abreuvé 

les colons britanniques. » Bien des siècles plus tard, l’evesque Morerod, Séduit par ce 

nectar, s’écrie fort et haut :  « Yes ! » [soit : nihil obstat]. Un brasseur d’Echallens Avec 

liesse il mandate. Toutes voiles au vent, Il démarre avec heur, la troisième cuvée :  

« L’Amère supérieure », que l’on salue : Ave ! Amère, je vous le 

dis ! Car ce n’est point sornettes Et ne sera dédit 

par toutes ces cornettes, Qui, sur chefs noirs ou 

blonds, clament l’amer supérieur ! Amer dû 

au houblon, qui en rend la saveur. Une touche 

florale, un brin de capucine, C’est le 

béguin de l’ale, ânonnent les béguines, 

Doux malt pour les matines. Mais fruit de la 

passion Est l’arôme qui domine. « Aussi 

attention, Dit la Mère Abbesse à novices et 

pupilles, Qu’ambroisie à l’ivresse n’embrase vos 

papilles ! » Monition moniale ? Qu’importe, deux sœurs 

converses :   « - Ale, ma sœur Ale, ne vois-tu rien qu’on verse ? - Je ne vois que houblon… 

mais ne verrais-je roubles ? » Cette sœur a raison ! À des œuvres qu’on veut doubles, 

En Suisse, au Kerala, l’India Pale de l’évêque Via sa vente versera quelques utiles 

kopecks. Aux Indes aux indigents des sœurs promulguent soins Et grâce à cet argent, 

le soin palliatif point. Moins loin, sur Genève, Vaud, aux œuvres Caritas, - Qui fêtent 

leurs ans, bravo ! - vont aussi quelques liasses. Aussi par cette missive, l’evesque 

zythophile, Fait de vous les convives d’un soir qui se profile Etre voué à l’Abbesse. Dans 

sa cour vous enjoint Avant que jour ne baisse, à vêpres, ce soir de juin.  

 


